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et salaires $169,246,531, et les bûcherons un montant estimatif de 101 millions. Au 
cours de cette année, dans les seules usines, l'industrie a employé 52,343 personnes. 
En outre, l'industrie assure un emploi saisonnier dans la forêt à 225,000 autres 
ouvriers. Sauf en Colombie-Britannique, les bûcherons sont embauchés surtout sur 
une base saisonnière. Tandis que l'industrie est le plus gros exportateur de produits 
fabriqués au Canada, les produits qu'elle fabrique aux fins de consommation domesti­
que occupent une place importante dans l'ensemble du commerce domestique. 

Perspectives.—A l'heure actuelle, on a besoin de produits de papier et de 
pulpe de tous genres dans tout l'univers. La pulpe, qui ne servait autrefois qu'à 
la fabrication du papier, sert de plus en plus de matière première pour la fabrication 
de la rayonne, du cellophane, des plastiques, des matériaux de construction et 
d'emballage et de beaucoup d'autres produits. 

Les principales sources de bois de pulpe du monde se sont les forêts de l'Union 
des Républiques socialistes soviétiques, des Etats-Unis, du Canada et de la Scandi­
navie. Les États-Unis consomment beaucoup plus de pâte et de papier qu'ils ne 
produisent de bois à pulpe. La production de pâte de bois des pays Scandinaves 
semble avoir atteint la capacité productive des forêts de cette région. L'exploitation 
sur une vaste échelle des forêts tropicales du monde, en vue d'obtenir du bois à 
pulpe, ne paraît pas imminente, tandis que l'Union soviétique pourrait elle-même 
absorber tout accroissement important dans sa production de pâte et de papier. 
Il semble donc que le Canada doive, pour encore quelque temps, répondre à la 
majeure partie de la demande de pâte et de papier des pays libres. En répondant 
à ce besoin, l'industrie de la pâte et du papier contribuera pour beaucoup à la 
stabilité de l'économie canadienne, surtout pendant les quelques prochaines années. 

Grâce à ses vastes réserves de bois, à ses nombreux cours d'eau qui apportent 
les billes jusqu'aux usines, à son énergie électrique abondante qui les transforme 
en pâte et en papier, notre industrie dispose de ressources insurpassées ailleurs, 
ressources qui servent à produire une denrée essentielle, véritable monnaie de la 
civilisation. Mais ces avantages et ces qualités resteraient lettre morte si l'industrie 
ne pouvait écouler ses produits. Aussi, cette industrie est-elle au Canada surtout 
une industrie d'exportation qui, en tant que telle, dépend pour vivre de son habileté 
à trouver et à conserver des marchés d'exportation. 


